
INTERPELLATION DE M. BAIHAUT 
Fixation de date 

I,a discussion est interrompus pour la fixation de la 
date de l'interpellation de M. Bainaut sur les chemins 
d) fer tunisiens. 

La fixation en est ajournée, sur la demande de M. 
Ribot, qui fait remarquer que M. Massicault, résident 
général en Tunisie, doit venir prochainement en France 
et que son avis peut être utile à recueillir sur cette 
question. 

Les droits sur l e s pétrole H 
La Chambre reprend la discussion sir les pé

troles. 
M. Boucher demande un droit de 8 francs sur les pé 

trolea b ru ib . 
M. Burdeau se rallie à cette proposition qui est com

battue par le ministre du commerce et M. Viette qui 
demande que l'écart reste fixa a cinq francs. I .a propo
sition de MM. Boucher et Burdeau est repoussée par '303 
Toix contre '214. Le chiffre de 7 lrancs. proposé sur les 
pétroles bruts par la Commission, est aiopté ù mains 
levées. 

Les fils de Un. chanvre, jute , coton 
La Chambre passe à l'examen des numéros concer

nant les lili. Les propositions du Sénat acceptées oar la 
commission des douanes sont adoptées sur les fils de lin, 
chanvre et ramie, les fils de jute, et les fils de coton. 

Les ttls de laine, t issus, e tc . 
La n' 374 bis (fils de lsine pare simples eirdos à gras 

que la commission propose de supprimer est réserve. La 
Chambre adopte les propositions du Sénat par la com
mission sur les tils de laine mélangés de filaments autres 
«lue la laine d'alpaea, de cama. etc ; les fils de poils, les 
fils de bourre de soie, les fils de soie artificielle, les 
tissus de Hn.de ch?nvre ou de ramie purs ou mêlai gêS, 
les dentela» et guipure, les mouchoirs brodés ; lesti (un 
de jute, les s*?s de jute neufs ; la passementerie ; la ru-
bannerie de jute, les tissus de phnrmiuin, tenax d'au ea. 
les tissus de coton : (percaline, velours, tu.les de.ntei.ed, 
rubannerie,piumetis, rideau* de mousseline, me jhes de 
lampes, ecc.) 

Sur les toiles cirées où le sénat a voté des droits de 
G "> et 35 francs et où la commission des douanes pro
pose actuellement 6'Jet 10. un amendement de M. itabier 
tendant a rétablir les anciens chiffres de 75 et £0 francs 
rit repoussé. Les droits do la commission sont votés. 

Les propositions du Sénat acceptées par la commission 
mont adoptées su' la peluche de soie, les tissus de laine 
pure, draps casimirs et autres, mousseline de laine im
primée, tapis, le lestlng, les tissrs de l-'ne mélangée 
velours pour ameublement, tip's c'o Ir les mélangées 
bonneterie, lis t'ss;.-s O/alpara, de e- :".. et les tissus d.j 
poils de ;hèvre. 

Sur le n' tO (tapir,) U. Drot, dépr •» do Toureoin 
demande dans la rédaction de l'f. r ? finis turcs et 
imitations, H suppr -s:ou u.-s m.-' . a et imitai mr 
Adopté. Sur le* tissrs de soie et do toutes sortes en 
soie artificielle, de bourre de soie, lacamiirssionarîepte 
les propositions du Sénat. 

L'exemp'ion est maintenue pour les tisses pongee, 
irah et tu' or, avec cîtte réserve apportée par le Sénat 

que ne seront e^m's en exemption que les pongee, orah 
-t tu»sor d'orig.ne extra-européenne, fabriqués avec de 
' a soie icrue et n'ayant reçu l'apprêt ni de la teinture, 
n* de l'impression, «juait aux tissus de soie mélangé, de 
ijourre de soie, la commission modifie la rédaction du 
:ênat qui portait • dans lesquels la bourre de soie éga
lera la soie en poids ». par « dans lesquels la bourre de 
«Die — excédera — in soie en poids (adopté). 

L'aHnéa ajouté par k> Sénat et concernant les tissus 
de soie artificielle est adopté. La Chambre passe au 
n' 4-Ji bis (broderies à la maia ou à la mécanique sur 
tissus de toute nature ou sur tuile;. Le Sénat, sur la 
demende du gouvernement, avoté. au tarif minimum, le 
droit du tissu augmenté ds&O francs par cent kilos 
a'orsqu'àla Chambre un druit 4e PJ francs iiva<t été 
voté. , , , , . . 

L-a commission des douanes propose aujotfru nu1 ae 
rslever le droit à su) franc?. 

Le tarif général reste fixé à 1000 francs par cent k'ios 
en sus du droit du tissu. 

M JULES KO.HE. — Le nouveau régime propose con
siste à établir deux drcits et une seuie catégorie dans 
laquelle on met tous les tissus de coton, lin ou autres 
Les droits que la commissien demande de voter condui
raient à une exagération qui n'est pas sans danger. Je 
demande à la Cnambre ue voter ies propositions du 

M MtxrxE président de la commission des douanes. 
—"En maintenant le droit de «M) lrancs, la commission 
n'a eu en vue que la protection de l'industrie de la bro
derie contre la concurrence étrarfc.-re. (ires bien.très 
bien). M. Méline rappelle que le droit de .s <i francs.TOte 
primitivement par la Chambre, avaii ete demande par le 
conseil supérieur du commerce et qua ce n est au au 
dernier moment que le minisire demandait au sénat 
son abaissement à 6C0 fr. 

La Suis:e, qui est intéressée dans la question, ne 
nourra pas trouver que la France impose un droit exa
géré en rétablissant à t''J francs : Aujourd'hui un tiers 
Ses métiers sont arrêtés, il est temps d'aviser (applau
dissements ) Le chiffre de 8U3 fr. propo-é pur la com
mission et repoussé Dar le gouvernement est repouste 
pei- M vo(x con're 17H. Le n- CH b's est adopte. 

Le papier, l e s peaux 

La Chamb'e adopte les propositions de la commission 
desfdouane» sur le papier, les peaux et pelleteries ou
vrée» les armes et les ouvrsgea en matière? diverses. 

Sur"la demande de M. Méline. la Chambre décide de 
siéger demain pour continuer la discussion du- tarif 
gérerai des douanes. Elle adopte a 1 unanimité de K8 
voix un projet de crédits supplémentaires de S.ZU.OUO 
lrancs À l'exoosition de 1889. 

La séance est levé» à 7 h. 15. 

GgtëXJW 
Séance du 28 deccib 

Préaidenco de M. u ROYEU, président 
I.a. séance est ouverte à trois heure*. 
Le Sénat adopte un projet relatif aux récompenses de 

™ u ™ la* d^ussion ds la prop?si-ion relative .a 
la «ràtuité des écoles militaires,puis s'ajourne à demain 
deux heures pour la discussion du budget. 

La séance eat levés à 3 h. •*>. 

NOUVELLES DU JOUB 
(.incident Mlllevove-.le Donyille-Malllereii 
Pans.îS déeemb.-e.—Les témoins s* MM.M.llevoye 

et de Douville-Maillefeu se so?t re taie : «»• <">' décidi 

qu'il n'y avait pas 'tau à re cou. ' qu auena a*Mft« 
verbal ne aer«it publié. 

La taxe ofiicielie r. I | —a 
Paria, 23 déeemb e. — I a pi" • ation tendant à 

enlever aux maires 1* fatiulu, do reta^.ir dais corU ns 
cas la taxa officielle dj pain a été pria* en considéra
tion parla commission d'initiative. 
i'ne tentative de vol dans l e s bureaux de l 'état 

mr jor (lu â corps a Montpellier 

Montpellier, 28 décembre. — L'ne enquête est ou
verte au aujet d'une tentative de vol avec effraet on 
commise la nuit dernière dans les bureaux do 1 état-
maior du £>e corps. 

Une malle bourrée de plans de mobilisation a été 
trouvée par le secrétaire de service dissimulée derrière 
la porte d'entrée. 

On suppose que le coupable, ayant essajé d accom
plir ce vol avant la fermeture des bureaux, se sera 
introduit dans lo bureau de l'archiviste en en ouvrant 
la porte après avoir cassé un des carreaux pour at
teindre Je t«00ton de la serrure. 

Montpellier, 
L'8 décembre. — Le vol des plans de 

mobilisation dont on a parlé, n'a pas eu lieu; le vo
leur avait simplement dissimulé derrière une porte, 
une malle contenant du papier blanc. 
Les traités de commerce — La France et la 

Suisse 
Berne, 28 décembre. — MM. Arago, ambassadeur 

du France à Berne, et Lardy, ministre de Suisse à 
Pars, ont eu dea conférences avec M. Broz, ministre 
des affaire»étrangères de la Confédération helvétique 
On s est occupé, dans ces conférences, des traités de 
commerce. La France réclame provisoirement le 
traitement de la nation la plus favorisée en échange 
l'application du tarif minimum. 

l u e prewiere représentat ion a l'aria 
Paris, 28 décembre. — Ce soir, à l'Opéra, première 

représentation de Tltomara, opéra en dtux actes et 
quatre tableaux, poème do Louis Gallet, musique de 
Bourgault du Coudray. C'est un succès assez discuté. 

Le théâtre réal iste a vécu 
Paris, 28 décembre. — Les protestations de la 

presse contre l'entreprise du théâtre réaliste de M. 
de Chirac ont porté leurs truits. Ce mat n,M.Mouquin 
commissaire de police du quartier du Faubourg Mont
martre, et M. Tony, commissaire de police aux délô 
gâtions judiciaires, se présentaient au siège du 
théâtre réaliste où se trouvaient précisément M. de 
Chirac, etsaisissaent tous ses papiers : correspon
dance, manuscrits de pièces à scandale : la Gueuse » 
la « Prostituée », 1" « Avortoment », puis mettaient 
les scellés surtout cela. 

Déjà le matin, à soa réveil, M. de Chirac avait 
trouvé, cher, le c .ncierg • de la maison qu'il habite 
rue du Mail,en compagnie de sa sœur et de son beau 
frère, una assignation à comparaître aujourd'hui, à 
deux heures, au palais du lustice, pour y être entendu 
par M. Couturier, juge d nstruet on, sous pêne d'un 
mandat d'amener s'il ne s y rendait pas. 

Le suicide du colonel Rocard 
Paris, 28 décembre. — IL le colonel Brochard, de 

l'artillerie de marine, atta'ié à la d rection des fonde 
ries au ministère de la marine, s'est suicidé lund 
matin en revenant de son bureau pour déjeuner. Au 
lieu d'entrer chez lui à l'entresol, il pénétra dans la 
cour intérieure et se tira r.n coup do revolver ; il tom 
ba foudroyé. Il avait publié récemment un ouvrage 
technique, t-ont les journaux ont fait l'éloge. 

Paris, 28 déér>rnbre. — Le colonel Rocard qui s'est 
suicidé a été nom^é en 18H8 sous-directeur delafon 
derie de canor.f* ^our la marine de ruelle, fonctions 
dont il avait é:J relevé en septembre dernier. Il éta't 
chevalier do la Légon d honneur ; il avait, dit-on,une 
certaine situation de fortune. 

U laisse une veuve et deux enfants; il était âgé de 
46 ans. 11 circuleautour de ce suicide des bruits dont 
nous ne croyons pas, quant à présent, devoir nous 
faire l'écho. 

l'n s inistre maritime. —Onze noyés 
Arcachon, 28 décembre. — Le vapeur Albatros, des 

pêcheries Johnsou, a chaviré aujourd nui, à midi, sur 
les Fasses. Onze hommes ont été noyés. 

I n drame * Lyon 
Lyon, 28 décembre. — Cette après-midi, un nommé 

Bourles a tiré deux coups de revolver sur une nom 
mée Justine tîounet, puis une voisine de cette der
nière s'étant élancée au devant du meurtrier, celui-ci 
lui tira un autre coup do feu l'atteignant au bras 
droit. 

Tandis que ses deux victimes s'enfuyaient, l'as
sassin se tira trois coups de revolver, puis se sentant 
seulement légôremeut blessé, Bourles se donna trois 
coups de c seaux dans le ventre. Les blessures de 
cet individu sont graves; celles dei deux femmes sont 
très légères. 

Manifestations contre le Vatican dans un 
théâtre italien 

Rome, 28 décembre. — Plu3eurs jeunes gens 
ayant troublé par des cris : « A bas Nazareth! A bas 
le Vatican ! Nous ne voulons pas de D.eu 1 A bas les 
prêtre!» la représentation d'un mystère ayant pour 
titre Nazareth, donnée au théâtre de Kinini, la re
présentation fut interrompue. 

Le Pape demanda à Mgr Figatelii, évêuue de Ri
mai un rapport détaillé au reçu duquel le Saint-Père 
ordonna dans toutes les églises un triduum solennel 
J». réparat.on. 

L'n scandale a Saint-Pétersboui'i; 
Saint-Pétersbcurg, 28 décembre. — Le Soin-eau 

Te>iivs révèle une scandaleuse affaire conclue par plu
sieurs agents de la délégation urbaine de Saint-Pé
tersbourg qui ont acheté à Liban 30,004 pouds de 
farine de seigle destinés à approvisionner la capitale 
et a y régulariser !e prix sur les marchés de céréales. 
Cette farine est mélangée de différentes substances 
malsaines et do détritus u ai lui donnent ua aspect 
répugnant. 

Le prince Henri d'Orléans à Saison 

Saigon, 28 décembre. — Lo prinee Henri d'Orléans 
est arrivé ici, eo soir, à bord du Sydmep, des Messa
geries Maritimes; il a eu ne manva'se traversée, la 
mer étant démontée. 

Le prince partira d'il i direct—» fat pour Hong-
Kong, puis il ira è Cant n, et de là il rev endra à 
Haïphong.où il débarque pour c ntinuer sou voyage 
vers Luang Brabant et la iaut Ag kong. 

Service de renseigeoments commerciaux 
franco russes 

Saint-Pétersbourp. 2M diiuiaBtn. - Le ministre des 
finances de Russie, dans > bat de faire ressortir U 
rapprochement commerce do la Russie, vient d éla
borer un projet de ioi eoi:t£rnaut la créât.on d un 
service de renseignement- tôt la solvabilité dea c wa-
merçants. La création ce r-e sciv.ee réciproque de 
renseignements sera prop -.•'• aux ministères au 1-rance 
etde Grèce. 
Un tableau repréaentiat l'une des scènes du 

pèlerinage français à Rome 
Rem*-, 1 édesmbre. — Le pane va commander un 

rtbleau qni r?pr "ocra l'une des scènos du pèlerinage 
iranç.-.i et r« . 'ce au Vatican. Cette peinture re-
pr.'senttra : oie dea aul'ences que ie pape a données 
aux pe'.erins dana '» basil qua de Sa.nt-Picrre. 

AU pre^rer r.ian, !o pouvera'ù-pontile, en train 
d'attacher les iusurnes de .'ordre de bam»-Grégoire 
«urla ooitr ne du doyen des pèlerins. Le Saint-Père 
sera entouré des dign.ttires de sa cour. 
La caisse des retraites des ouvriers mineurs 

Paris 28 décambre. — ''» commission sénatoriale 
chara-ée de l'examen du pfpjet de toi relatif à la 
création de caisses de retraites fca ouvriers mineurs 
s'est réunie ce matin. EU- a entendu iiM. Lamenain, 
Hsslv, Meugnier et Pans -m, au nom des mineurs du 
Pasdè-Calam, ont expos-' leurs vues sur .a projet 
actuellement à l'étude au Sénat et que la commission 
a modifié sur cerUias po.r.ts, aamis au PalaivBour-

JLes délégués on formulé leur desiderata insistant 
particulièrement sur la créât on de livrets individuels 
pour la caisse des retrait,* et l'institution des sociétés 

do secours mutuels, avec paticipation dea patrons.] 
La commission admet le principe de ces points spé- ! 
ciaux, etde l'échange de vues auquel on e'est livré, il 
parait devoir résulter l'espoir qu'un accord intervien
dra entre la commission et les ouvriers d'une part, la 
commission et les exploitants de l'autre. 

L,e comte de Paris en Espagne 
Madrid, 28 décembre. — Le comte de Paris est 

arrivé aujourd'hui à Madrid. 11 partira demain, se 
rendant à Villamandrique. Il n'est pas descendu au 
Palais-Royal. 

Le différend entre la France et la Bulgarie 
L o n d r e s , 28 d é c e m b r e . Ou m a n d a de C o a e t s a n -

nople au Standard : 
« Le différend entre la France et la Bnl^srie est en 

voie d arrangement. La note du pouvernement fra- çii« 
transmise au gouvernement turc a été envoyée à S .fia 
ainsi qu'une demande d'explication. Aucune répons" 
n'est encore parvenue à Constantinople.- néanmoïpson 
pense qu'un arrangement amiable interviendra. » 

L iniluenza à Milan 
Milan, 28 décembre. — L'inlluenza sévit ici. Le pré

fet et le commissaire central de la police sont atteints. 
La mortalité a augmenté ces iours derniers. Le temps 
est très mauvais. 

L'ambassadeur d'Angleterre à Constantinople 
mort de l'inlluenza 

Berlin, 28 décembre. — Sir W. A. White, ambas
sadeur d'Angleterre à Constantinople, qui était atteint 
de l'influenza, est mort ici aujourd'hui. 

Le prince Christian blessé à la chasse 
Londres,28 décembre.— Le prince Christian, ncii-

dentellement blessé à la chasse par lo duc de Con-
naught, a dû subir l'ablation de l'œil. Son état est 
d'ailleurs satisfaisant. 

La maladie dn roi de Suède 
Stockholm, 28 décembre. — Le roi a passé une 

très bonne nuit, la toux a un peu diminué. Le prince 
royal est chargé de la régence pendant la maladie du 
roi. 

Toujours les accidents de chemins de fer 
Kharkof. 28 décembre. — Une collision a eu lieu 

sur la ligne de Koursk-Kharkof-Azof entre un train 
poste et un train de marchandises, marchint en sens 
contraire. Les dégfttsmatériels sont importants. Cinq 
personnes ont été birssées. 

Londres, 28 décembre.— Une machine en manœu
vres B'est jeté sur un train do voyageurs du North 
British cette après-midi; le train venait de Glascoiv. 
Huit personnes ont été grièvement blessées. La voie 
est bloquée. 

Un garde de chasse tué] par des braconniers 
Beauvais, 28 décembre. — M. Leco nte, garde par

ticulier âgé de soixante ans, demeurant à Fléchy, 
vient d'être assassiné dans les bois de Blanfossc, près 
de Cormeilles, par des braconniers. 

Le corps de garde était criblé do plombs, et lamoi-
tié de la tête avait été emportée par un coup de feu. 
La justice s'est transportée sur les lieux, mais on n'a 
découvert aucun indice. On n'a non plus aucun soup
çon. 

La chasse appartient au docteur Lemère de Bre-
teuil. M. Leeointe laisse une veuve; on craint qu'elle 
ne devienne folie. M. Leeointe était un excellent 
homme, estimé du tous. 

La participation aux hénélices 
Paris, 28 décembre. — La commission chargée 

d'étudier la proposition tendant à faire participer les 
ouvriers aux bénéfice dans les entreprises de l'Etat, 
des départements et Jei communes, a entendu au
jourd'hui M. Yves Guyot en ce qui concerne le3 con
cessions de chemins de fer, de tramways et dcB 
mines. 

Le ministre des travaux publics a d'abord fait re
marquer que la question de participation ne pouvait 
se poser que pour les entreprises ou les concessions 
futures. Ce serait violer les contrats actuels en leur 
appliquant le principe de la rétroactivité au sujet des 
cliemms de fer eo l'Etat, le ministre a tau observer 
que l'iitit n'était pas industriel. 

Quand l exploitation des chemins de fer de l'Etat 
a un excédent, elle en fait profiter soit ies contribua
bles en réduisant les tarifs, soit les services eux-
mêmes es les améliorant. Pour les chemins de fer et 
les tramways en général si le système de la partie -
pat<on était appliqué aux concessions futures, il 
augmenterait les charges de l'Eiat car il impliquerait 
sans doute un appel à l'Etat pour le service de garan
tie d'intérêt. Q tant aux concessions de m nés il n'y a 
pas concession, nu sens vrai du mot, c'est une sim
ple attribution de propriété aux tisques et périls du 
concessionnaire, baai le eas d'entreprise do trayait : 
publics on ne peut pas non plus imposer une nou
velle chajge aux entrepreneurs. 

cet album peut être acheté par nos abonnés ou 
lecteurs, non seulement pour eux-mêmes, mai^ 
aussi en vue de l'offrir comme cadeau, jous avons 
pris soin que rien, sur ta couverture, n'indique que 
c'est une prime. 

CHRONIQUE LOCALE 
« O TtT_T tm &.K2SL 

XJoo rïx.& s a n g l a n t e m a d ' H e m . — n i a w m lu 
soir, un nommé 1)..., ;;'<Ma t rendu au domicile d'un 
sieur P... feabirant la rue d'Heaa, eaesaaj damonrent 
sa femme r-t la fille de cette dernière, issue d'un pre-
aaiaf mr.nage. L'no discussion surgit entre ces quatre 
personnes et fut bientôt suivi'! d une bagarre — an 
cours de laquelle D... aurait éié assailli à coups d» 
barre de ;er, à ce qu'il raconte. 

Toujours est-il qu'il sort t ôt.os la rue. an r. ant 
les voisins par ses ona, jetant la barre de I 
pavé "n sécriant qu il était honteux de rrapotr uu 
homme &*ec un pareil engin. I). . . avait d'ailleurs in 
figure ensanglantée. 

Pour se venger, il brisa Quelques earreaax ehei 
P. . . , à l'aide de cette même ba-re do for : comme 
corollaire, P... a porté ilaiute. 

A la su.te lo cette affaire, D... se Lvra à une v'.o 
lente sottie contre sa femme et sa belie-fiile, à charge 
desquelles il aeeumuip publiquement les plus graves 
accusations. La justice verra sr.u1? doute ce qu'elle 
aura à retenir des déclarations dn b'tsse. 

Ce qu'il a dit de pUs iaoff naïf, ce soct les repro
ches qu'il a adressés à sa belle-fille au sujet d'un 
cœur de veau, piqué d'épingles,qu'elleaarait naguère 
déposé au cimetière. La siirnifieaii m de ce (i ^pôi ca
balistique serait celle-ci : yuanJ ledit cœ-it ne sai
gnerait plus,une certaine peraonn3 vis. o devrait mou
rir ! 

Cette jeune fille serait donc la personne— incon
nue jusqu'à ce jour— qui avait déposé ua cœur 'lu 
veau p'qué d'épingles au cimeiièe, fait que nous 
avions rapporté, sans pouvoir rien y comprendre, 
naturellemeati il y a quelques mois. 

La polioe a été sais;e, lundi mat n, de cette affaire 
assez evibrou liée et s.ir laquelle la ver.té n'eat peut-
être pas encore entier îent eonnuo. 

Ouvejture t''un hr "eau d'octroi à l'angle des 
rue d'Isly et de Croix. — A partir du 1er janvier 
18t'2, il sera ouvert, a l'angio des rue dlsiy et de 
Croix, un bureau pour la perception des taxes d'oc
troi. 

Par suite, ces rues ne seront plus prohibées pour 
l'entrée des marchandises soumises aux taxes. 

PRIME DU < J O I M L M ROCBAIX » 
A TOUS SES LECTEURS 

Au moment où commence la période des fêtes, 
nous nous sommes préoccupé de rechercher ce qui 
pourrait consumer pour les lecteurs du Journal 
de Rouiaix un refila Me cadeau, une orimeoil'erte 
dans de*conditions .outàfai i exceptionnelles. 

N O M nous sommes donc entendu avec l'un des 
principaux éditeurs de musique de Paris qui a 
établi à notre intention un splendide recueil qui 
porte pour titre : 

SPLENDIDE-ALBUIVf 

Le prix de ce recueil est de Mon FRANCS. Pour 
le recevoir, franco par la poste, il sul'dra d'y 
joindre cinquante centime . 

Voici les titres dis morceau:: : 
1 . 1 l il i la, Talta •. KAr.rur.lliM. 
8. , . Tarent, va! 
0. Anue.iu. p.; . M I -
1. Le C'iurcatliet Hefcvri 
,">. ScaotUach-Cipriea Q. Hsssa. 
il. L*s Deux Pigeons Usera.. 
7. yua.tiiio d is Lai.tit! s Catasa, 
8. Polka dea Fous W i . v :••.. 
9. r'anlare Joyouse, orchestrée par... W R T O B . 
o. Jeudi (pas Je cla-ise; F. li 

11. Marche liilkaira Kàl 
Prélude de Ijjch.misen Ave Ma.-.a. Ootn 
Marche Funèbre CHOPIN-. 

H. Cclebre Menutt Boccacsm. 
13. Ave Maria, pour chaut Bcwwaarr, 
i.. Plaisir dAmo.'- a l t m i . 
17. Home Sweet Home. 3 airs armais. . . . 
18. Sauta Lueia, emanson Napolitaine.. . . 

. La Dernière l'ose, int. dansMartha. M.OTOW. 

. La Nuit aux Uais.rs, valse chantée. Waaarsu 
Kst-il besoin de dire qu'il est imprimé; avec le 

plus friand soin :ur papier de choix I 
En terminant, nous devons taire remarquer que 

Une adjudication oour la fourniture de six tom
bereaux au servie» d'ébouage aura lieu mardi H 
janvier, à la mmrie. Le devis s'élève à la somme de 
'3.C0J îr. 

La scène de dimanche soir, ruo Chapelle-
Caretta. — L'enquête, oa.erte, lundi niat.u, par M. 
Horber, co.nmiss.tire de police, au sujet de cette af
faire, a établi que Dedrekcr n'avïit p*s été as>-?. 1! 
par Vorbrughe, Decmrnek et Colbaer,', mais qu'en 
discutant avec eux, il avait glissé et était tombé sur 
des déui is de verre ; d'i ii la blessure reçue au fiont. 
Les trois amis ont donc été relaxés. 

L'état de Dedeekor ei.' grave; .1 a été transporté 
hier à l'Hôtel-I'i.u. 

Une singulière affaire. — L'ne esbaretière do la 
rue du Pare, Mme Leolereq, avait remarqué lundi 
mat n les aî'é--1-. t venues d'une petite fille do douze 
ans, qui finit par entrer dans le couloir de son esta
minet. 

La petite fiile, interrogée, répondit qu'elle avait 
froid et qu'el'e se mettait à l'abri de la pluie. Mme 
Leclereq ne fit plus attention à e'.ie, et continua à va
quer aux soins •!.• son ménage. 

Uae deaai-beure après, la eabaretière envoyait sa 
fille à sa •aaaabre» à l'aatre-aol. Quelle ne fut pas la 
stupéfaction ia ee!'e-ci en y trouvant un homme 
d'une trentaine d'anné'i avoe une petite fiile. Kile 
ferma la port" ù doubla tonr et appela au seooars. 
.Ma s l'ino Mann ouvrit la I êtie, eau -. aui t 
forme et disparut. 

Des voisins recouru?.:ct et, avea la eabarei s 
aaoaièrcat à la eaaaabre et n'j trouvèrent que i i ;.- .. I 
tout en : I 

liane Lactereq reconnut en elle la petit 
était entrée dans ie eoulo r .y- ! jues m nut • 
vant. Eila rajouta qu' 11* avait été ehar^éa par cet 
homme — une eoataaiaaaBce a aai mer- - de faire i * 
guet devant la aabaret, afia la l'avertir du aaoaaent 
favorsble où il pourrait eatret et voler. Il lui avait 
promis deux francy. 

La petite fille a été conduite devant le cnmTiissair" 
du quartier qui l'a fait éer u, r, en attendant que l'in-
d.vidu sot ar.èt . Un eroil que le vol n'était pas le 
.•leji but de la présence de aat homme avea l'aafaat 
dans la elumbre de Mme Lealereq. 

L* eabaret ère a eon 
-̂ uen francs qui se trouvaient dans la poelie d'une de 
ses robes. 

Un noyé quai de Tou.ou. — LunJi à quatre 
ueur.s et aaaaia de l'après-midi, nn ouvrier, paaaait 
uai ; Toulon, aperçât prèa 'le l'< cluse du p >nl du 

Saeré-C ear, une mas-,e mf •• •- ïi ittant sur i'eau, et, 
en ii.ir'û i,eaohée aow d < A mria I - gitee. 

L'ouvr er aUa a/ertir l'éslaaier et, a l'ai '. 
elles, ils parvinrent à ranener 
se qu' n'était antre que la eadavre l'u i iurj 
saut dfcè d'une quarantaine d'à . 

M. Clmiveau, comm aaaire du tartier, informe de 
cette découverte, se ren lit a l'eodr ,it d -sorii . 

Après les constatatMif d'u^e , il fit transporter 
lo cadavre sur uee c % r- a la morgue de l'IIô el-
Dieu pour qu i ai. La:. à e. ni leem légiste eo fisse 
faut pa i.Loeo . luae trace de vto-
lences. iai litaiaa jours daaa 
l'eau. L'iieatité • a p i aigaalé-
inenl : eaaveux n-ir-,. forte moustache; ta itaiou, 
gilet et veston noirs; g iet de chissu marron. 

Un a trouvé dans les i'och>s qu'ua porta-Aoaaaia 
,-..ie, un couteau et d- s ciseaux. 

L'agent Dandrumtz, aidé de plusieurs passan 
transporta le blessé à la pharmac.e Coille. 

M. le docteur Bernard, après lut avoir donné des 
soirs, l'a fait admettre d'urgence à l'Hôte'-D eu. 

François lierlhe, est âgé de 55 ans, et habite la 
commune de Lys-lez-Lannoy, hameau du b'resuoy. 

Un accident au théâtre Deschamps. — Dimanche, 
vers dix heures et demie du soir, uu jeune homme, M. 
Jean Moulier, descendait l'un des escaliers du théâtre 
Deschamps, quand il plissa et tomba du haut en bas. 
Dans sa chute, il s'est fait une entorse à la cheville. M. 
le docteur Callei.ebien lui a donné des soins, puis l'a fait 

napor ter ch"z iui, r ue Turgo t 

Une bataille de dames. — Deux ménagères de la 
r :, i • ii !'. i.oiC'\ Mdrie fiernant et Marie Duponchelle 

nt rédproqoemeat dimanche soir veea aapt 
!. .ni", i; i•...; tir-nt un rel vacarme qu'un ras-

Reinblement considérable se ferma autour d'- lies. Sur
vint un at'eiit qui mit lin à cette scène et distribua à 
chacune une contravention poer tapage injurieux. 

Un ivrogne récalcitrant. —Un ouvrier menuisier, 
en complet. Ut d'i rreaae, voulait entrer, lundi soir, dans 
u-i estaminet de la rue des Fleurs. La cabaretiere dut la 
mittre nartrois foie deh ira. Malgré cela, il se démenait 
encore. Un agent de sûreté, qui passait, le conduisit au 

Wasquenal. — Vu vol de lapins. — Des malfaiteurs 
res es iiic. tré dans l'habitation des époux 
Viseur, au hameau du Qaesne. lis y ont enlevé une 
grand* quantité d* lapina qai se trouvaient dans un 
hanpar. 

Toufflers. — Une arj,< s\i',n. — Dimanche, vers lu 
heuies \\'l do soir, le nommé Léon Wiluana sortait de 
l'estamin.i de la Gaieté, A peina avait-il fait une Cin
quantaine .e mètres qu'il fui assailli par un sieur Al
phonse t i ri i ii npont. Wilkens n'eut pas le temps de se 
reconnaître : (jrimonpont l'avait déjà terrassé rt s-
livrait sur lu- i des voies •;-- faits dea plus 'ùolentes. Il 
Fallut l'intervention de plusieurs personnes pour arri>-
cli-i- la Mctinif des mains de i=on aerrsseur. 

M. Wilkens a 1 -. figura couverte de blessures. 

WÊÊÊtmmÊiÊÊÊÊÊÊtÊÊÊÊÊÊÊÊmesuÊÊÊÊÊÊÊÊÊHm 
de marcher. M. Renari, commissaire de police, passait 
en ce moment. Il ht quelques observations a D . . . qui 
injuria le commissaire de la plus belle façon et s'oublia 
mémo jusqu'à le frapper à coups de poine. M. Renard 
voulut conduire notre tomme au dépôt, mais il ne put 
y parvenir suns l'intervention deplnsipurs personnes. 

Une fantaisie d'ivrogne. — Lundi dans l'après-
midi. » sitar O h-bitant le hainnau de Ste Margue
rite, élait ivre et passait près delà passerelle Saltmbier, 
au Laboureur. 

Il ne trouva rien de mieux, pour amuser les gamins 
qui le suivaient que de se jeter dans ie ruisseau de 
l'I-ispierre, et en sortir instantanément. Il renouvela ce 
manège deux fois, mais, à la troisième, il ne parvint 
p:us à sortir, et il fallut l'intervention de plusieurs per-

qui eut pu coûter cherâ l'ivrogne. 
• 

l's»rt«'s» «!<• v iss i te à l a minu i t* . — L im
primerie du Juuriit'l de lioubaij; offre, a un pri.v 
exo-pi ,miel, aux lecteurs du journal, uue jolie 
boite contenant 100 cartes et 1C0 enveloppes. 

( Voir à la 4* page). 
Cartes de visite à la minute : S f r . le cent ; 

3 i'r. en gravure 

C-ruson. — Vnvol - Dea maifuit ur.-, se sont intro
duite dans l'habitai ion de MiU Rosine Libert, rentière, 
sur la Place, à ftrnson. Après avoir fouillé tous les ap
partements — où ils n'ont d'ailleurs rien trouvé qui leur 
convint — iis e»,t enlevé une grande quantité de poules 
ainsi qu'un coq de combat de grande valeur. 

Vn voleur pincé. — Depuis quelque temps. M. Au
gustin Pottier a'apereevail qu« sa provision decharbonet 
de coke s'épuisait plus ri'ii.if-men't qu'autrefois. Diman
che soir. Il txerci une surveillance près de sa cour. A 
riFiuo faisait-il is guet de nnelquea instante qu'il vit 
arriver nt! nommé Defrenno Hyppolite. Il le laissa opé
rer et fut imn'édiatemont convaincu nn'i! as trouvait en 

de aon voleur. Il marcha droit à ce dernier qui 
voulut prendre la fuite mais M. Pottier l'avait re
connu. 

COMMUNICATIONS DIVERSES 
Refuge de nuit. — Nuit du 2ft au 29 décembre. — 

Journaliers, 10; frappeur, 1; bouire îers, 2; mouleur, 1; 
tisserand, 1; brasi-eur, 1; teinturier, 1, terrassiers, 3; 
bonnetier. 1; c'eiuffeurs. •-'; mécanicien, 1; cordonnier, 
1; rattatheurs. a. Total 28. 

L£ ROB LECHAUX FORTIFIE LE SANG 
SSH08 

THÉ CHAMBARD 
Se Haftar 

des 
Contratacoaa 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBITS 
d e p u i s It i'r. l e c e n t 

lMPRIMKIUK Al.KllKl. KKHI.I X. — A V I S GRATUIT 
dans la Journal de lioubaij; ((fraude édition), et 
daaa le Petit Journal de Rouiaix.— La Maison 
se ehnnje de la distribution à domicile à des 
ce- dition* très avantageuses. 

' -P = 5 DE L'INDUSTRIE RGU3AISIENNE 
. 187 1. — Les élections pour le 
i partiel de la Chambre de conv-

ii. . , de Koubaix ne changent rien a la cotnpo-
ail on primitive delà Chambre; toute la première 
série sortante est réélue. (Arcntew </<. la chambre 

erce de Stoisbaias, \<. VII). 
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Un accident, Orard'Place. — La charretier. 
Franeo s Herthe, trava liant pour ie compte do M. 
Deboeuf, voitnrier, ru-.; do Mouveaux, avait aaaaatéua 
camion chargé de mar.handise:-, sur la bascule pu
blique, (irand'Piace. Le paaaga termine et vou ant 
mettre le véh cale en mareie, il iiotitsa l'un des 
sraaoards, tout an fai3..st araae - le aawvi 1. 

Malhoure.usemtnt, il giissi au moment où la voi
ture c.omrueae.n;t à avancer et l'une des roues lui puss-
sur lo bras droit, qui ;; été fortMaaul contusionné 
Berllia a, en outra reçu, au front uue profonde bles
sure par laquelle il a perdu beaucoup de sang. 

U N E L A C H K A G R E S S I O N 
Dimanche s. ir Tera orae lic-urer. M Emile Nja 

hab tant le hameau du lireuil, revenait de la Vieilla 
Plaoe, oii il avait passé une partie de sa jour-
n. e. 

Il traversait le3 terrains vagues connus sous le nom 
de (• la planehe les prés >- et au m lien desouels cou

rte. Ijuand il fut arnvé au milieu ;. laplan-
cbe, son attention fut attirée par daa brait* de t «s, 
puis, Le^n'ôt par un eoup de sifflet. Craignant une 
attaque, et ae voyant aaa il jugea prudent 
de w> s s r dans aon ealeçon ta montre et sm porte-
monnaie 

Il avança eue re quel nais, soudain, un 
in lividu snreit iiu talua.lui sauta a la g irge — lui de-

• la bourse ou :a v -•. Une lutte s' ncagea eu-
as li nrrn's, dnii'i laquelle M. Nys parvint à 

avoir le dessus, llréuast même à ealevur s..u aoVer-
sa-.-e et à le jeter dans 1 Kspieire. 

Tandis que rag.-esseor barbotait dans la raisaeau, 
kl Nvs était de nouvea". assailli par un aeeoad ind -
viduqui appela à i ; i.le et lança un coup de sifflet. A 
ea signal, trois autres rôdeurs accoururent, se préei-
pitèrent sur M. \ v s , le terrassèrent, le rouèrent de 
coups — la victime a la fijrure entièrement abîmée — 
et m'rent ses vêtements eu lambeaux pour le dévaliser 
plua pronaptement. 

La montra et le porte-monnaie éeaapn«r«at k leur» 
reeherehe». lluaud ils virent q-ie leur victime ne leur 
iaissera t aucun but u, les rèdettra lui lancèrent en
core queiqu- s coups de pied puis se sauvèrent — y 
compris eelui qui avait pna tin ban forcé dans 
l'Espierre eî qaa ana amis avaient retiré. 

Maigre ses souilranc-.s, M. Nys put se relever et 
regagner son dira jùe. li a porté plainte, lundi rat-
tin, - M. Renard, eoanmiasaire de police. Il afiirme 
avoir m ir lu la j tua ganeaa la aeeoad airresseur, ce 

rail b i n ao-.euer la prompte arrertation de ce 
deraiei. 

T O U H C O S 3 V G 
Election des prud'hommes patrons.— Comme 

toujours, les abstensions ont été fort nombreuses et 
les opérations se sont accomplies dans le plus grand 
calme. 

Ire catégorie : Inscr ts, 25 ; votants, 8. MM. 
Honoré-Dumortier, 7 voix, élu; Georges b.ivillier, 1 
voix. 

ria catégorie : Insc.its, G."; votants, 29. MM. SeaU-
bre Deleouri, W voix, élu; Ma'.fait, 1. 

3e catégorie : Inscris, l?; votants, 19. MM. Jules 
Flipo, lit voix, élu. 

4e catégorie : Inscrits, ÏOl; votants, 10. MM.buha-
me!-Dujardin, ltivoix, élu. 

iù catégorie, pour Sans : Inscrits, 76; votants, 2j. 
MM. Louis Malfait, iiS voix, élu; Scalabre-Delcourt, 1 
voix. 

3e catégorie, pour 3 ans : Inscrits, 43; votants, 19. 
MM. Vanzeveren, Ih voix, élu ; Malfait. I. 

Les serviteurs modèles. — Parmi les anciens 
serviteurs récompensés, ri.manche dernier, nar la 
Société des science* de Lille, figurait MU* FidéLne 
Leelercq de Tourcoing, tille de confiance depuis Ai 
ans dans la famille \ orenx-Uumorticr. 

Toujours elle s'est montrée pour ses maîtres d'un 
dévouement à toute épreuve. Depuis la mort, en 1882, 
de M. Voreux-Dumritier, elle a continué ses services 
chez chacun des enfants. 

Longtemps elle a subvenu par son salaire à l'entre
tien de sa vieille mère, décédée il y a quelques années 
k l'âge de <JS ans et de ses frères et sœurs. Pendant 
8 à 10 ans elle travaillait le jour et passait une grand 3 
partie des nuits pour l'entretien de sa maison et les 
soins que nécessitait l'état do sa mère. Bien souvent 
elle a eu l'occasion de se marier, mais elle a toujours 
refusé, préférant se consacrer entièrement à sa fa
mille. 

Cette conduite si digne d'éloges mîritait d'être 
signalée et nous avons enregistré avec satisfaction la 
distinction dont Mlle Fidéline Leclercq vient d'être 
l'objet. 

Un homme prédestiné. — Dimanche, au Petit-
Chuteru, un tapissier, M. L..., travaillait à la pose 
des décors, pour la représentation du soir ; il était 
monté en haut d'une échelle, placée au-dessus de la 
cage d'un esca ier. Tout à eoup, en se penchant trop, 
il perdit l'équilibre et tomba, la tète ta première,d'une 
hauteur de 4 à ."i mètres. Il fut relevé sans connais
sance et porté sur uu lit, en attendant l'arrivée d'un 
médecin. Par un hasard vraiment providentiel, on ne 
constata aucune blessure grave, et une heure plus 
tard, L... pouvait être reconduit cûez lui, en voiture 
de place. 

Dernièrement L..., m travaillant à Koubaix, avat 
fait une chute non moins dangereuse, et s'en était 
tiré tout aussi heureusement. C'est encore lui qui,lors 
de l'incendie du Collège, rue de Lille, est tomLé du 
deux ème étage, à travers un lanterneau, et qui se re
levait aussitôt, sans liai ni douleur. 

La fraude. — Dit 'anche A 6 heures 1|2 du soir !a 
sous-brigadier Dewambreehies et le préposé Chiennard 
ie la bripade mobile ont capturé à la plame Holtecii; , 
terni lire de Tourcoing, Edmond Haeck. âgé Je 18 oie, 
couvreur, demeurant a ïiurcoing. [1 était 'porteur de )i 

>Ure en grain et de 25.U00 allumettes belges, 
le tout d'une v.lenr d i 7ë francs. 

rer«. — Bien réussi» la charmum.e 
ociété chorale i;i Lyre Hc.tlu:-

-.lles que lf. Ch. Dumont avait ru 
- é. sa disposition dans son ancien 
ie des Ecoles. 
« m d'Arc et la Patrouille ont 
un par la chorale et les différentes 
s avec talent par les artistes sociè-

tnsonnettes comiques de M. Taupe 
nimes applaudissements, 
rigé de main de msiire par M. 
o tenu par Mlle Delonzien, profes-

Eailuin. — Un co>. 
jê,e orge.! ,.-
noise dans mie des s-
l'obligea' c 
établissement de la i 

Les deen 
ave» er.tr. 

'omauees ont tt-j dite 
tair-s. 

A remarquer les ch 
qui ont fouievè d'un. 

L'orchestre était d 
V.iiiiicii'uéle • t la pmi 
seur. 

Roncq. — M. Bonduel-Gheetem, ancien maire, pour-
i ini : r : rectionuelde Lille, le Proares 

du Sord et l'Avenir de Hoitbaix-l'ourcoinn à raison 
s récemme: t publie par les deux journaux 

sous le titre « In r. aire fraudeur ». 

A ' •..-.i-;. i: ! a fêt s et des réunions de famille, les 
organiser un bon ûlner à de? 

prix tre. raisô.inable-i. doivent s'adressera M Tanarhe-
Verdonck. 1, rue de l'Hôtel-de-Ville. é Tourcoitit;. 

ra or.ns RO;! mnaasin des marchandises fraî-
•h s o d • 1" choix, d-s volailles truffées ou marronnees 
d'une faç >n soignée; de plus, d'excellents putes de eibier 
de poulets et de foies dois aux truffes. 

P y a dans eeaaagasin des chanmignons frais, tous l=s 
jours, des fruits et des saiaaas de pleine saison. ÔS>.ÔS 

£*XX..r2L*E. 
M. Charles Simon, ex-directcttrdu Petit Xord. secré. 

taire-reuacb ur uu Sou it, Uls de If. Jules Simon, sera 
probablement nommé chef-adjoint des secrétaires-rédac
teurs, en remplacement de M. de la l*wm>iaja 

Uco arrestation. — Lundi après-midi, C.i-iiile D. . . , 
domestiqis, était arrôl • avee son chari I sui' la Qrande-
Pluee et frappait vioiemnieni ses chevaux oui refusaient 

La police de Lille vient d'arrêter un encre-', qui, soos 
le nom d loi,;; ue 1., nielain. se disant rentier.'né a 
Paris et domicilié i Londres, avait voulu escompter un 
chèque de 8.000 francs au propriétaire de Vlïàtzl de. 
Croisades, lires de la tiare du Xord. Mais celui-ci avant 
acquis la certitude qu.i le chèque était faux, avait fait 
prévenir la police qui arriva trop tard pour procélerâ 
son ariesiation. 

Le uiènie jour, .Is.-auelain avait escompté un faux 
chèque Je 400 francs ex U. Lefebvre, aèrent de change. 

Arrive i Lille, de Jaequelain avait recommencé ses 
exnh ILS. ce qui le fit découvrir. 

Iipuroii que in police de Londres a promis une prime 
de5. 1. unes u celui qui parviendrait à canturer do 
Jacqui • 

: Le nom véritable du voleur est Frainkin 
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SANSMERE 
Par Paul D'AIGRïMOiNT 

PREMIÈRE PARTIE 

P E K K A N T L . ' O l l A G I S 

aaMakaarVata* vaine» 
Cette idée ouvrait des perp-ctives nouvelles au chef 

de la sûreté. . 
— Je cherchera, madame, Jit-.i "n partant, je vous 

le promets. Pour vous donner des cou~el'es, je ferai 
dot miracles. 

— Et vous me direz la vérité ! 
— Uni, je vous le jur». 
— Quelle qu'elle soit ? 
—• Foi d'honnête homme 
— Allez, je vous crois. Et si vous réussiss'Z à rr.e 

rendre mon mari, ma vie e-mère et celle de ma iule 
seront à vous. 

Trois jours après, M. Marais n'avait encore rien 
découvert. 

Le lendemain de la visite du chef de la sûreté,Adè'e 
avaità tout prix v ...lu descendre au jardin. 

Le temps était «nlenlide, il fai»a t un commence
ment d'été magnifique, sans trjp d chaleur. 

La Jeune femme avait marcha sous les grands i>r-
brea d'abord, pu'« elle était ailée dans la rue, un pju 
plu. loin chaque fo s. . „ . . , . 

Elle était forte, la fatigue ne 1 atteignait pas. Le 
quatrième jour elle dit a Suranné 

Si tu veux m'accompagner, viens ; mais je de
viendrais folle si je a» eherchaie pas George» moi-

Sj/anne vit bien qu'Adèle ava t une de ces résolu
tions que non ne peut coi. battre ni ébranler. 

Elles prirent une voilure, et madame Chamers 
commença à visiter les amis, les commissionnaires, 
les anciens camarades de l'Ecole centrale, tous ceux 
qui pouvaient lui donner un indice, quelque léger 
qu'il fût. 

K en n'était touchant comme cette jtune femme s. 
pftie t ! si belle, qu'on sentsit désespérée ma s si 
VragoUbC, et nui s'en allait de porte en porte, ainsi 
qu'en un calvaire mille fois douloureux et sanglant, 
disant à tous : 

— Je vous en prie, cherchez, rappelez vos souve
nirs: ne l'aviz-vous pas vu ou rencontre quelque 
part ; . . . H est impossible qu'il a t disparu, sans 
qu'où retrouve trace de lui. . 

El lo chef de la BÛreté, qui ne pouvait plus rien lui 
refuser tant elle lui faisait pitié, lui avait permis de 
v sitertouB les hôpitaux, toutea les maisons do se
cours, tous les lieux où s'exercent les chantés et les 
dévouements. , , . 

Et Adèle passait dans les salles, do jour en jour 
plus désolée, plus malheureuse, regardant toutes ces 
pauvres fiirures do malades, leur donnant quelque au-
Wiôae, la ssant encoro tomber de ses lèvres, ou ve
n a n t mourir des sanglo , des paroles qui ies con-
solacni et leur faisaient ..ubi n. 

— U est m."»! Je ue b revend jamais'.. . . disait-
..U., » SuxMineq.:' ne la quittait pas. 

Entiu ." fa.l"l'enu?ce, à cette recherche infruc
tueuse, et qu. P.ait J. rcfl""u"U"?.vaTentenen décou-

• , , . . . Ni M Marais m elle 2 avaient rien necou-
vert t Êi Suzanne; afid de ne pas 1. vo.r mourir de 

Ch!!TantroPurnc,usn'au..nspas 8o2 cadavre sou. 
de.ou,. esp rer U revoir. Qui sait ! . . . la vi-J a tant do 

m"Ma° s madame Ctiaaiers Uoch?.it douloureusement 
la tête et, en i* aaaat coi 1er ses larmes, maintenant 
intarissables, elle répond... t : 

— Non, jamais ! . . . M u cœur me dit qu il ma 
quittée pour toujours, il ne me trompe pas 1 

J.-IS DK LA CKEMIKRK P A R T I E 

DEUXIÈME PARTIE 

• • W < l l l l O U C O U P A B L E 
I 

Ltiarubro trouvaille' 
La saison était superbe. 
Ju n n'avait pas été trop chaud ; dans tons les cas, 

c'étaient de bonnes chaleurs saines qui avaient eu lieu 
jusque-lii. 

Dans un ciel très pur, un beau soleil d'or brillait ; 
à lliorizou point de nuage ; dans l'atmosphère rien 
de lourd ni d'orageux. 

Mais tout à coup, au commencement de juillet, le 
temps changea su- itemeut. 

L air se -aréfia au point que l'on m pouva t plus 
respirer ; le soleil s'obscurcit, n'apparaissant plus 

| que comme un Urge disque do cuivre rouge, aux 
I rayons de feu, cap&blo d'allumer des incend.es ou de 
i faire éclater les cerveaux. Le soir et pendant la nuit 

de larges éclairs déchiraient les nues. 
Dans loa rues, on s abordait en se disant ; 

| — Ua étouffe ! . . . Quel temps orageux ! . . . Pas 
i possible que ça dure ainsi ! . . . Le tounerro va écla

ter! 
Derrière l'usine, il y svait un immense réservoir 

d'eau a deur de terre, profoad do trois mètres ea-
vre.net qui servait a un précédent locataire sot 

| pour son industrie, soit pour alimenter Bes chau-
; dières. 

i isou* U chaleur tornde des jours jitweé.lents l'eau 
s'était évaporée; et sentait mauvais. 

— Pourquoi ne fais-tu pas vider et nettoyer le bas-
. ,7;n? demanda un jour Adèle «, son frère; j'ai pour 
que cetîC insupportable odeur nous rea^o tous ma
lades. 

— 11 v a une vanne au mo/:." de laquelle on pau» 
faire écouler l'eau très v.te, répoadit I':erre ; daus ce 
momect-ci, elle est dérangée. Jo vais donner ne» or-
dre» pour qu'on la répare, et dèâ que ce sera fait, it. 
ne sentiras plus rien. 

Mais on était très oicnpé en ce moment-là. 
Les commandes abondaient, et M. de Sauves ce 

1 put détourner aat ouvriers pour entreprendre la r pa-
reuioa eoaveuur. 

I Adèle ma s'.r. de n uval I. 
— Si tu savais, lui dit-elle UL mitin qu'elle était à 

l'usine où elle se rendait jourr. llemeat ; cela devient 
intolérable surtout pendant !a nuit. 

Ii ère, depuis quelques jours, était revenu à Pas-
sy, où madame de Lavarande lui avait renvoyé Ro
bert. 

L'icgénieur répoadii d'une Cac in évasive à madame 
0haui=i -. 

— T n=, lit remarqu r un dea ouvriara ù uu autre, 
on dirait quo le patron u'a pa(> envie de faire faire ce 
travail-là. 

— Ce, que tu Renn, »j "v.tn on aaème t m pu If. fie 
Sauves en «'adressant • 
qui a une odeur très caractéristique en gfii éi il, e'esl 
aaae aaata du sana-da baa fd ntonae sert pour la 
fabrication des bois dires et qu >n aura lu j 1er 
quelque pari. H est probablement entré i .. décomp -
sition et infecte. Je ferai fa re dea reeherehea et tout 
sera nett j •. 

Le l'ntëmaia, l'ingé u ur dit ù Adèle : 
— J'ui trouv* ce qui sentait S: Ba . 
— Qu'est-ee que c'était I 
— Ainsi que je l'ava s pensé, du sang do bœuf 

pourri et oublié dans un coin.J'si fait laver au sulfate 
de f. r, et p.ur plaa de y., leaution, ou a jeté du 
nhénol. 

Le lendemain matin, Pierre partit en voj 
Il allait a Lille ou ua industriel très impoii.a.t de

mandait à commencer des affaires i.vee la maison 
Ctini' ,fs. 

Je pousFerai jusqu'à Bruxelles, i t-il à sa ecaur, 
stjo serai probablement trois ou quatre jours ab-' 
ee-nt. 

S il y avait du nouveau, télégraphie-moi dans tel 
deux villes, bureau reatcuî 

Ce fut entendu. 
:,e KO r, tard, la chaleur devint plus insupportable 

que J.aii» r. 
Dans son grand lit, d. maintenant elle dormit 

seule, Adèle en vain se tournait et se retournait, 

s-.ni une la sommeil pût veirr Ml re ses ;.au-

Ueorgr.tie elle-même, daaa aon bereaaa, respirait 
péniblement. 

La jeune femme r;o leva. 
— J'étouffe, dit-e.le... 
Et [lassant un paigiinir le faaelle elle se dir gea 

vers la fenêtre qu'elle 0 ivrit. 
La lune, tout i pâle, br.lUit au-dessus des grands 

arbres du jardin. 
[>e taaapa an tempe, d'épaia auagea noirs, la va

laient, courant sur elle eomm > un bataillon en dé
route, ou fuyant comme pris de peur et d épou
vante. 

aaé, pis nn souille. 
Da graiii! Paria oppressé et endormi, à cette hau-

un cruit uo vena.t. 
>ur, l'iatolérable odeur aaontait, eatomraal 
rivant dins l'appartement, fade.écœurante, 

. t épouvantable! Burmura la jouno femme. 
liéc.d-i,i.mt, aWaeaia aaat>a, il n'y a ni ouvrage ni 

commande qui tienno, je ferai vider le bassin. 
Elie esîaya de reculoi jusqu'à sa eaaiaa loague, en 

laiaaaat toujours la feuêire entr'ouverte à cause de la 
ehaleur. 

Mais l'odeur àerc, putride, entra.t sans cesse, cn-
vdhissant toute chose, paraissant glisser partout, des 
meublea aux tenturea, des par.-j'iets aux murs. 

— 11 vaut ennoro mieux étoutler, so d t Adèle. Jo 
crois quo je vais me trouver mal, tant cela mo porte 
au cie .r. 

Et d'un geste brusque, un peu rapide, elle feima 
les percienues d'abord, les vitres ensuite. 

Elle ne put dormir, tant eec émanations lui avaient 
été désagréables,tant elles avaient imprégné la ciiaui-
bro où ses sens delieais 1 s retrouvaient toujours. 

Adèle T leva dès que lo jour parut, et fut descen
dus avant que le presB'er ., ivriei airirlt 

— Je vous en prie, dit-elio au contremaître, faites 
vider et nettoyer le irrand réservoir. L'eau croupie dé
gage, pendant la nuit surtout, uue odeur qui mo rend 
mala-le. 

— Volontiers, bourgeoise, répondit l'ouvrier, mais 

nous avons des commandes pressée* qui ne nous per
mettent pas de perdre notre temps. Le patron a sou 
retour ce serait point SMISI 

Madame Chaniers rériéebit. 
— Eh bien, dit-elle, atle-z chercher un entrepreneur 

ue qui avea une pompe d'épuisement se 
chargera do la besogne.Quand la vasque sera viiie on 
la nettoyera et ja serai débarrassée do cette infection, 
Faitea le pr x d avar ;e, mais prometttz une gratiîi-

! nation si tout est lin. ce son. 
Le contremaître n. ht po nt d'objection, et partit a 

1 la rechereh d'un iu vidu capable de satisfaire ma
dame Chcniers. 

l i a * fut point difficile d'eu trouver un, et à deux 
heures, les hommes arrivèrent avec tout ce qu'il leur 

', fallait pour agir vite et b eu. 
— Est-ce étonnant quelepatroa nait pas eu cette 

idée ! . . se disaient ies ouvrics entre eux. 
Ea effet, surtout dupas qu'on remuait l'eau pour 

j l'enlever, l o leur était devenue miiie fois pluj insup
portable, et ies gens del'usiue euz-moaie» en éta•<.!.-. 
inconimoiés. 

— Pour iôr, on a-ira ieté qnelque horreur U-Jo-
dacs, d'S'it le cnutr. maître. Quelque fainéant aura 
m .-, les d> h-ta de sans; dans le bassin au lieu de les 
porter un peu plus loin dans la f >sse à fumier. S' je 
savais lequel sous a 'mpoisounc-s ains , je lui ferais 
son affaire, il peut y eompter. 

Peu à peu l'opération avançait, tit le Êisaau da bas-
an baissait. On avait établi des tuyaux qui amenaient 
i eau croupie au aehera dans le ruisseau d* ; a ru„ 
d où elle s'éooula-t rapidement vers l'sgoftt voisin ' 

r e temps a autre Adèie qui s'était instaiiée dan* 
le bureau de Pierre, M ieva't et, malgré ies senteurs 
répugnantes qui s éehappaient plus que jamais du 
bassin, elle allait voir où en était la besogne.Puis elle 
revenait reprendre elie-môme son travail 

Eu effet, depuis q 'elle éta t guérie, depuis surtout 
qu elle s était convaincue combien vaines étaient ses 
recherches et peut-stre ses chaneoR de' retrouver Geor
ges, quoique Uc6esp,,.-éû, elle avait pris une grande 
résolution : 

El e savait que Pierre pouvait difficilement diriser 
seul i industrie commuué. 

(a suivre) p . D'AieiitB»io.NT. 
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